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M. les curés de la ville et de la banlieue de Montréal sont 

priés d’inviter leurs paroissiens à s’unir à l’Association 
Saint-Jean-Baptiste, pour célébrer dignement notre fête natio­
nale, le 24 juin.

Tous les Canadiens-français, capables de le faire, devraient, 
ce jour-là, prendre part à la procession et assister à la messe 
solennelle qui sera dite au pied de la montagne, en haut de la 
rue Bleury.

Z. Racicot, vicair' général.
Archevêché de Montréal, le 16 juin 1898.

INFORMATIONS
ET

VARIETES

Donoso Cortés et le Curé
Donoso Cortès, ambassadeur d’Espagne à Paris, se montrait 

fort assidu pour entendre la parole de Dieu dans la pauvre 
église du village où il habitait pendant l’été, et où il se trou- 
nit presque seul. Comme ses amis s’en étonnaient, ne pouvant 
comprendre qu’un homme d’un tel génie pût s’intéresser à ce 
qu’ils appelaient une voix rude, grossière et, humainement, 
moins grande que la sienne, la foi de l’ambassadeur lui ins­
pira cette belle réponse : « Quand le prêtre parle, je vois Dieu 
derrière lui ».

Mariage civil dés catholiques en Angleterre
I Nous lisons dans VUnivers-Monde, de Paris :

Une mesure très importante, présentée par un protestant 
dissident, M. Perks, et approuvée par S. Em. le cardinal 
Vaughan, vient d’être adoptée en seconde lecture par le parle- 
ment.On sait qu’autrefois le ministre de l’Eglise anglicane pou­

vait seul célébrer le mariage civil ; puis on dispensa les quakers 
Iules juifs de l’obligation de se présenter devant le clergyman 
[anglican : le certificat de leur propre pasteur tenait lieu 
Id’acte de mariage. Enfin on permit à tous les «dissidente » c’est 
là-dire tous ceux n’appartenant pas à l’Eglise établie, de se 
Imarier civilement par devant le Registrar, agissant comme


